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protégé par la loi sur les droits d’auteur du 
Canada et ne peut être reproduit en tout 
ou en partie. Le fait de collaborer ou d’an-
noncer ne signifie en rien une orientation 
homosexuelle. Les annonceurs et collabo-
rateurs assument l’entière responsabilité du 
matériel fourni et s’engagent à dédommager 
entièrement Gay Globe Magazine de tous les 
frais liés à un litige les impliquant. En accep-
tant de publier dans Gay Globe Magazine, 
les annonceurs et collaborateurs acceptent 
les conditions mentionnées plus haut. Le 
matériel publié par Gay Globe Magazine de-
vient sa propriété et les auteurs acceptent de 
céder leurs droits d’auteur de façon perma-
nente mais non exclusive. L’éditeur de Gay 
Globe Magazine est membre de l’Investiga-
tive Reporters and Editors des États-Unis, 
de l’Association Canadienne des Journalis-
tes (ex-Président du chapitre de Montréal) 
et de la Fédération Européenne de Presse.  
Les montages publicitaires conçus par Gay 
Globe Magazine sont l’entière propriété 
de Gay Globe Magazine et ne peuvent être 
utilisés ou reproduits en tout ou en partie.

Bientôt un 
monde SANS 

SIDA...

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Président 
de l’Association Canadienne des Journalistes (Mon-
tréal), membre de l’Investigative Reporters and Edi-
tors des États-Unis et de la Fédération Européenne 
de Presse. Il est communicateur professionnel et 
journaliste-blogueur au Huffington Post Québec. 

Médaillé du Jubilé de Diamant
de la Reine Elizabeth II 

On l’attendait celle-là, la photo officielle de la 
remise de la Médaille du Jubilé de Diamant 
de la Reine, remise lors d’une cérémonie mili-
taire en présence du Lieutenant-Gouverneur 
du Québec à Roger-Luc Chayer, signataire de 

cet éditorial, le 11 novembre 2012.
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Gay Globe publie depuis près de 12 ans 
des nouvelles qui concernent toujours, 
autant que possible, l’évolution de la re-
cherche particulièrement face au virus du 
SIDA. La recherche de traitements cura-
tifs est si intense et les résultats si intéres-
sants que la plupart des gouvernements et 
surtout des représentants de l’industrie de 
la recherche pensent que d’ici 1 an, nous 
pourrions être en possession d’un trai-
tement efficace, vaccinal et moléculaire, 
qui viendraient à bout de toutes traces du 
virus dans le sang et dans les réservoirs 
naturels.

Nous pourrions bientôt assister à une 
révolution scientifique et y assister des 
premières loges, comme communauté 
fortement touchée par ce virus qui aura 
décimé depuis son identification au début 
des années 80, près du tiers de toutes les 
personnes homosexuelles au Canada.

Imaginez un monde sans SIDA où toutes 
et tous pourraient espérer vivre norma-
lement l’amour sans la peur d’en mourir, 
comme le dit si bien Céline dans nos pa-
ges. On y est presque...



Il faut aussi 4 emporte-pièces ou des boîtes de
conserve ouvertes aux deux extrémités.

(J’utilise une conserve 341ml )

Faire cuire les rattes dans l’eau salée, puis les couper 
en fines rondelles sans enlever la peau.

Émincer les blancs de poireaux et les faire revenir 
dans le beurre 5 minutes à feu moyen. Émietter la 
chair du canard, poivrer au goût et ajouter un peu de 
thym frais. Déposer les emporte-pièces sur une plaque 

légèrement beurrée et préchauffer le four à 300 F.

Remplir chaque emporte-pièce au 1/3 avec les rattes, 
répartir les poireaux et continuer avec le canard. Ajou-
ter une cuillerée de fond de gibier. Terminer le mon-

tage avec un 1/2 Saint-Marcellin.

Enfourner 15 minutes à 300 F, puis gratiner 1 minute 
sous le gril.

Démouler avec un petit couteau et déposer dans les 
assiettes à l’aide d’une spatule. Décorer avec une bran-
che de thym et un peu de fond de gibier que vous aurez 
pris le soin de chauffer avec une branche de thym et 1 

c. à soupe de crème 35%.

Bon appétit!

Ingrédients

2 grosses cuisses de 

canard confites.

1 dizaine de

pommes de terre 

rattes.

2 blancs de

poireaux.

2 fromages

Saint-Marcellin.

Beurre

Poivre du moulin

Thym frais

Fond de gibier

(Canabec)
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Étagé de pommes de terre et de canard 
confit au Saint-Marcellin 

(Pour 4 personnes)
Une recette proposée par l’Intermarché Boyer / Rue Mont-Royal Est                                                  Photo: Intermarché Boyer Mont-Royal

Dominique De Mari 
fait le portrait de l’Édi-

teur de GGMag
(Gay Globe Média)

Responsable et concepteur 
du projet “Sur les traces des 
anciens Ritmiks”, Domini-
que De Mari a passé une 
matinée avec l’éditeur de 
GGMag, qui est aussi cor-
niste et chef d’orchestre, 
pour brosser un tableau 
historique de sa carrière. 
Le texte avec de nombreu-
ses photos peut être lu au 
http://www.lifestyleimages.
ca. Dominique De Mari est 
principalement photographe 
professionnel oeuvrant au 

Québec et à l’étranger.
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Brèves internationales
Des nouvelles de la planète gaie!

Photo: Choosemontgomerymd.com
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Au Liban, les homosexuels encore loin d’être 
tolérés... (France24)

Au Liban, réputé pour être l’un des pays les plus libéraux 
d’un Moyen-Orient conservateur, les homosexuels sont 
moins persécutés qu’ailleurs dans la région mais restent os-
tracisés par la société sauf dans les milieux aisés de la capi-
tale. “Si tu veux être gay au Liban, tu as intérêt à être puis-
sant et célèbre comme Yves Saint-Laurent”, confie à l’AFP 
Marwan, homme d’affaires d’une quarantaine d’années. Il 
dit militer pour l’abrogation de l’article 534 du code pénal 
libanais, selon lequel les relations sexuelles “contre nature” 
sont illégales, avec une peine allant jusqu’à un an de prison.

Philippe Meunier met les homosexuels, les loups 
et les requins dans le même sac (Europe 1)

On le sait farouchement opposé au mariage pour tous, on 
ignorait qu’il avait également une position très tranchée sur 
les animaux dangereux. “Les requins préférés aux Réunion-
nais, les loups aux bergers, les homosexuels aux enfants 
adoptés, retrouvons vite le chemin du bon sens!”, pouvait-on 
lire sur le compte Twitter de Philippe Meunier. Repris par 
un internaute, le message a été effacé par son auteur 15 
minutes plus tard. Pas assez rapide pour échapper au Lab 
d’Europe 1.

La folle rumeur
(Voici.fr)

Un tweet de E Online! révé-
lant que Justin Bieber était 
gay a enflammé la toile. Le 
compte de la chaîne avait en 
fait été piraté. «Breaking : 
Justin Bieber vient d’avouer 
qu’il est gay !». Durant quel-
ques minutes, le cœur des 
amoureuses transies du 
chanteur a arrêté de battre. 

L’homosexualité 
naturelle: 450 espèces 
animales concernées!

(L’Internaute)
Les éthologues savent de-
puis longtemps que les 
dauphins ont des relations 
homosexuelles, comme les 
zèbres, les éléphants de mer, 
ou les caméléons. En réa-
lité, des dizaines d’espèces 
ont une sexualité bien plus 
large que celle constituée 
de simples rapports hétéro-

sexuels.
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Méningite virulente
Une ALERTE SANTÉ chez les gais

Photo: Gay Globe Magazine selon Wikimédia /Domaine public

Le décès d’un homme gay de 33 ans a entraîné 
des déclarations alarmistes au sein de la commu-
nauté gay de Los Angeles. 

Le quartier gay de West Hollywood, à Los Angeles, est en 
ébullition depuis qu’un de ses habitants est tombé dans le 
coma à la suite d’une méningite foudroyante. Brett Shaad 
a succombé à l’infection samedi soir. Or le 30 mars dernier, 
l’homme de 33 ans s’était rendu à la White Party de Palm 
Springs, une fête gay géante rassemblant des milliers de 
participants. Il n’en a pas fallu plus pour que la presse et 
les politiciens locaux s’emballent, craignant le début d’une 
épidémie qui se propagerait via les rapports homosexuels. 
Un élu du comté a réclamé une campagne de vaccination 
au sein de la communauté, invoquant «les conséquence du 
retard dans la réponse au sida». «Nous tirons la sonnette 
d’alarme, a déclaré John Duran. Les hommes gay sexuelle-
ment actifs doivent être conscients que nous faisons face à 
une souche bactérienne qui est mortelle.»

Les autorités sanitaires ont tenté de calmer le jeu. A ce jour, 
aucun autre cas n’a été signalé dans la communauté gay de 
Los Angeles. De son côté, la famille a précisé n’avoir aucune 
idée de où et comment le jeune homme a contracté la mala-
die. En 2011-2012, la méningite bactérienne avait fait sept 
morts à New York, dont plusieurs homosexuels.

NDLR: À noter qu’une forte présence de méningite avait été 
signalée dans le Nord-Est des Etats-Unis il y a quelques 
mois, ceci incluant New York, Washington, Boston et Mon-
tréal bien que dans ce dernier cas, aucune alerte n’ait enco-
re été signalée. Toutefois, il est important d’avoir conscience

que la forme actuelle de 
méningite impliquée dans 
cette vague d’infections est 
plus virulente que la nor-
male et semble se propager 
principalement à cause de la 
promiscuité dans certains 
types d’établissements gais. 
Chez les adultes, un mal de 
tête sévère est le symptôme 
le plus commun de la mé-
ningite. Ce dernier survient 
dans presque 90 % des cas 
de méningite bactérienne, 
suivi d’une raideur de la 
nuque. La triade classique 
des signes diagnostiques se 
compose d’une raideur de 
la nuque, d’une subite forte 
fièvre et d’un état mental 
altéré.

Patrick De Grâce 
s’éteint à l’âge de 42 

ans!

Le célèbre animateur des 
soirées mondaines montréa-
laises s’est éteint le 19 avril 
dernier des suites d’une 
longue maladie à l’âge de 
42 ans. M. De Grâce a été 
inhumé à St-Jérôme, sa vil-
le d’origine. Très populaire 
auprès du jet-set, Patrick 
vivait difficilement ses der-

nières années.
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Ces grands homosexuels
qui ont fait le monde d’aujourd’hui!

Peinture: Adolph Menzel  - Wikimédia.org

Frédéric II de Prusse, dit Frédéric le Grand, (24 
janvier 1712, Berlin - 17 août 1786, Potsdam), de la 
maison de Hohenzollern, est simultanément Fré-
déric IV de Brandebourg, 14e prince-électeur de 
Brandebourg et Frédéric II de Prusse, troisième roi 
de Prusse (1740-1786).

Il fait entrer son pays dans la cour des grandes puissances 
européennes. Après avoir un temps fréquenté Voltaire, il de-
vient célèbre pour être l’un des porteurs de l’idéal du prince 
du siècle des Lumières en tant que « despote éclairé ». À 
l’âge de seize ans, Frédéric se prend d’amitié pour le page du 
roi, Peter Christopher Keith d’un an son aîné. Wilhelmine 
écrit, dans ses mémoires que les deux «deviennent rapide-
ment inséparables. Bien que je remarque qu’avec ce page, 
il soit en des termes plus familiers que sa position l’exige, 
j’ignore jusqu’où allait leur amitié.» Toujours est-il que le 
roi exile Keith et assigne auprès du jeune prince un jeune 
soldat, le lieutenant Borcke. Si le jeune Frédéric lui « ouvre 
son cœur » dans une lettre qui s’est conservée, on ignore si 
le contraire est vrai. En revanche, peu après, il rencontre 
Hans Hermann von Katte, le fils d’un général, alors âgé de 
22 ans avec lequel, à peine âgé de 18 ans, Frédéric prévoit de 
s’enfuir en Angleterre (rappelons que les Hanovre, sa famille 
maternelle, est montée sur le trône d’Angleterre).

Pour punir son fils, le roi 
ordonne l’exécution de Katte 
et condamne le jeune prince 
à la prison. Le jeune offi-
cier meurt dignement, le 6 
novembre 1730, devant la 
forteresse de Custrin. Il est 
décapité sous les yeux horri-
fiés de Frédéric qui s’effondre 
avant que tombe l’épée. En 
juin 1740, Frédéric a vingt-
huit ans quand il monte sur 
le trône d’un royaume mor-
celé avec à l’est la Prusse-
Orientale avec Königsberg,

au centre le Brandebourg, 
le duché de Magdebourg et 
la Poméranie avec Berlin. 
L’homosexualité de Frédéric 
de Prusse est longtemps res-
tée un secret que la décence 
des manuels d’histoire, la 
pudeur des biographes, les 
préjugés des historiogra-
phes prussiens passent sous 
silence. Elle est euphémisée: 
«une rumeur pouvant expli-
quer le mystère entourant 
sa vie privée fait état d’une 
blessure mal soignée ayant 
provoqué une impuissance.» 
Mieux valait un roi eunu-
que qu’inverti. Toujours est-
il que les médecins légistes 
ont spécifiquement noté que 
le corps du monarque n’était 
en rien émasculé. L’homo-
sexualité était considérée 
comme contre-nature au 
dix-huitième siècle.
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L’Hémochromatose
et la baisse de testostérone chez l’homme

Dessin: Bouzou

Michel en a assez de sombrer dans un état très 
intense de fatigue tous les midis, allant jusqu’à voir 
un voile blanc devant ses yeux et perdre sa capa-
cité de concentration, lui qui doit être performant 
au travail sur le plan intellectuel. Il décide donc 
de consulter et pendant 3 ans, de vivre les déda-
les de la médecine québécoise pour finir avec une 
explication simple, l’hémochromatose, une mala-
die génétique commune chez les francophones...

Ses principaux symptômes étaient d’ailleurs la perte de libi-
do et l’impossibilité d’obtenir une érection lors de ses activi-
tés sexuelles et comme gai, Michel avait de quoi s’inquiéter 
puisqu’il n’avait que 38 ans. Confronté à ce problème, son 
médecin de famille, visiblement mal à l’aise de parler sexe 
avec un gai, lui a indiqué qu’il ne pouvait pas l’aider, sans 
se donner la peine de faire quelques vérifications de routine 
via des prises de sang.

Déçu de la réaction de son médecin, Michel décide d’aller 
consulter un médecin de l’Institut québécois d’Andropause 
dont il avait entendu parler par un ami. Dès la première vi-
site, le médecin lui prescrit quelques analyses sanguines et 
détecte rapidement une très faible production de testostéro-
ne, l’hormone masculine responsable de la libido et du désir 
sexuel de même que de la force musculaire et de l’énergie. Il 
lui prescrit alors un supplément hormonal sous forme de gel 
de testostérone. Les mois passent et malgré la médication, 
rien à faire, le niveau de testo dans le sang ne monte pas. La 
normale étant à 25, Michel reste à 7, que faire?

Et soudain son médecin à 
une bonne idée, et si cette 
attaque contre la testo était 
causée par une Hémochro-
matose? Une maladie gé-
nétique causant une forte 
accumulation de fer dans 
le sang qui a pour effet de 
nuire au fonctionnement de 
nombreux organes comme 
le coeur, le foie, les intestins, 
l’hypophyse et qui attaque 
directement les gonades, 
ces glandes masculines pro-
ductrices de testostérone.
Petit test génétique à l’hô-
pital et Bingo! Le résultat 
est clair: Positif et porteur 
de deux allèles génétiques 
hétérozygotes causant l’hé-
mochromatose! Voilà qui 
change la donne et permet 
une nouvelle approche pour 
Michel qui doit doréna-
vant se faire retirer 500ml 
de sang à l’hôpital toutes 
les 6 semaines, à vie ou du 
moins, jusqu’à ce que ses 
niveaux de fer redeviennent 
normaux dans le sang, ré-
glant du coup la cause de

ses problèmes de fatigue et 
ses problèmes sexuels. L’hé-
mochromatose serait selon 
de nombreux chercheurs la 
principale cause de la baisse 
de production de la testosté-
rone chez les hommes qué-
bécois, ces gènes défectueux 
étant présents principale-
ment à cause de nos origines 
françaises.

Avec des phlébotomies (sai-
gnées) régulières et un sup-
plément hormonal, Michel 
est redevenu l’homme de sa 
jeunesse avec une excellen-
te forme et une vie sexuelle 
plus épanouie.

Si vous soupçonnez une 
baisse de production de la 
testostérone, il suffit de de-
mander au médecin une me-
sure sanguine, une mesure 
du taux de fer et s’il le faut, 
une analyse génétique de 
l’hémochromatose et vous 
aurez ainsi un portrait exact 
de la situation...
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Ma vie en prison
Une lumière au bout du tunnel

Photo: Mechanicalforex.com

Voilà, je m’y attendais, ma requête en libération 
vient d’être rejetée par le tribunal floridien sur la 
base des arguments frauduleux et manipulateurs 
du Procureur de l’État. Le Tribunal statuant que 
ma requête était sans fondement.

J’ai donc commencé véritablement à me concentrer sur le 
scénario le plus probable et inévitable; ma libération à la 
fin de ma sentence purement et simplement. Au moment où 
j’écris ces lignes, il ne me reste que neuf mois à purger avant 
la date prévue de ma libération, le 12 janvier 2014, soit 288 
jours. J’ai peine à croire après dix ans de pénitencier, que 
très bientôt je serai hors d’ici. Bien que la logique soit irré-
futable, elle me semble irréelle...

Aurais-je certaines craintes quant à la perspective de mon 
retour dans la société? Absolument! Comment vais-je être 
reçu par ma famille, mes amis, mes anciens collègues de 
travail, mes fans et le public en général? Est-ce que je pour-
rai reprendre ma carrière là où je l’ai laissée ou devrais-
je faire autre chose? De quoi sera fait le reste de ma vie? 
Qu’est-ce qui m’attend?

Le fait d’avoir un dossier criminel aux Etats-Unis ne m’en 
donne pas un automatiquement au Canada, reste qu’avec

l’Internet, il sera très facile 
d’avoir accès à mon dossier 
américain. Une simple re-
cherche sur mon nom et voi-
là mon dossier accessible à 
tous. C’est donc le temps de 
me préparer mentalement 
au fait de devoir vivre avec 
les conséquences des er-
reurs de mon passé. J’aurai 
certainement à faire face 
à des gens qui ne pardon-
neront pas mes crimes et 
ce, même si j’en aurai payé 
chèrement le prix. En vérité, 
ma crainte est due au fait 
que non seulement je devrai 
repartir à zéro, mais que je 
devrai le faire avec un lourd 
bagage lié à mon passé.

Il me faudra rétablir un lien 
de confiance avec mon entou-
rage et poursuivre le chemi-
nement amorcé durant ma

période d’incarcération afin 
de devenir un être meilleur, 
prêt à faire face à l’adversité.

Finalement il s’agira pour 
moi de garder le focus sur 
cette lumière intérieure qui 
marque la route à suivre 
pour devenir celui que je 
veux devenir. 

Un être libre oui, mais libre 
dans tous les sens du mot. 
Libre de mon passé, de mes 
erreurs de pensée et aussi 
libre de mon avenir, de ma 
façon d’être et d’agir. Libre 
de vivre le moment présent, 
d’être moi-même et libre 
d’être aimé et d’aimer libre-
ment, sans arrière-pensée, 
sans chercher à combler 
un manque ou à remplir un 
vide, le mien ou celui des 
autres. Libre de ma prison...





La Mazda 3
(2010)             

Photo: Deshow.net
Par:  Roger-Luc Chayer - Gay Globe Magazine

La Mazda 3 est certainement reconnue comme une légen-
de par ses propriétaires. Malgré le taux très élevé de satis-
faction depuis de nombreuses années, la voiture fait aussi 
des records de vente avec près de 54,000 véhicules vendus 
au Canada, incluant de très nombreuses occasions.

Inspirée du modèle de démonstration Nagare, la “3” fait hon-
neur au thème de Madza et fait vroum-vroum avec son look 
sport et ses courbes faites pour la vitesse. Son coefficient 
d’aérodynamisme n’est que de 0,29, une amélioration sur 
ses versions antérieures. La GT propose un moteur de 2,5 
litres, avec 167 chevaux tout en proposant des économies 
importantes au niveau de la consommation d’essence, par 
rapport aux concurrents. Sa transmission manuelle de 6 
rapports est douce, silencieuse même à très grande vitesse.

Quant aux modèles de base comme pour le GX ou le GS, le 
moteur de 2 litres est un classique qu’on ne souhaite pas 
changer chez Mazda à cause de ses performances recon-
nues sur la consommation d’essence.

Pour le modèle GX par exem-
ple, on propose des essuie-
glaces intermittents, des 
rideaux gonflables et des ac-
cessoires uniques de série. 

La GT ajoute le moteur de 
2,5 litres, les contrôles de 
traction et de stabilité, des 
phares au bi-xénon, des siè-
ges chauffants et, en optant 
pour la version plus com-
plète GTE, s’ajoutent un 
système de navigation, un 
système audio Bose haut de 
gamme et un système d’en-
trée sans clé avec bouton de 
démarrage.

La Mazda3 2010 est une voi-
ture faite pour la jeunesse 
car certains aspects visuels 
ne sont pas évidents et peu-
vent déranger des conduc-
teurs plus âgés. Sur la 
route, les accélérations sont 
vives, silencieuses, la sus-
pension très sportive plaira 
aux amateurs de rigidité 
c’est certain.

D’occasion, elle garde tou-
jours une excellente valeur 
de revente ce qui ajoute à 
l’intérêt sur le véhicule si on 
souhaite en tirer un profit à 
long terme.



Saguenay. Les personnes in-
téressées peuvent soumettre 
leur CV à la rédaction (voir 
la publicité dans cette édi-
tion). Le poste est disponible 
pour le magazine, la Web TV 
et la division Disques A Tem-
po. À noter que seules les 
personnes avec une réelle 
expérience avec la commu-
nauté gaie seront contactées 
et tous les CV sont vérifiés. 
Références requises.

Le très célèbre Calendrier de la Fierté de Gay Globe 
Média revient cette année dans l’édition de juillet et pré-
sente, comme à chaque année ou presque, les plus beaux 
hommes du monde Web, dans un format permettant d’uti-
liser le calendrier comme agenda. Les espaces publicitaires 
étant limités à 5, il est recommandé de réserver son espace 
dans l’encart valide pour un an le plus vite possible, en date 
du 12 mai il ne restait que 3 espaces.

Les nouveautés cinéma du mois sur GGTV au www.
gayglobe.us sont les films: Rabbi Jacob (1973), avec Louis

de Funes, Vertigo (1958) 
d’Alfred Hitchcock, 2001: 
L’Odyssée de l’Espace 
(1968), Starman (1984) et 
James Bond: Skyfall (2012).

Gay Globe Média est à la 
recherche de représentants 
des ventes avec expérience 
afin de développer son mar-
ché à Montréal, Sherbrooke, 
Laval, Rive-Nord et Sud et
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Don de sang autorisé
après 5 ans d’abstinence chez les gais

Photo: saint-didier.com

Jusqu’alors, avoir eu un seul rapport avec un 
autre homme depuis 1977 entraînait une interdic-
tion de donner son sang dans ce pays.

Les hommes qui n’auront pas eu de rapports sexuels avec 
d’autres hommes depuis cinq ans pourront désormais don-
ner leur sang au Canada à partir de cet été, a annoncé mer-
credi le ministère de la Santé.

Jusqu’à présent, tout homme homosexuel ou bisexuel ayant 
eu ne serait-ce qu’une relation avec un autre homme depuis 
1977 se voyait interdire d’offrir son sang pour une période 
indéterminée, autrement dit pour toujours.

Cette modification de la réglementation réduisant la période 
d’exclusion à cinq ans a été proposée en décembre dernier 
par deux organismes qui collectent les dons de sang, la So-
ciété canadienne du sang et Héma-Québec.

Ces derniers ont présenté au ministère des données scienti-
fiques démontrant que tous les dons de sang sont analysés 
rapidement, parfois en l’espace de quelques jours, afin d’y 
détecter la présence d’agents pathogènes, et notamment du 
VIH - le virus de l’immunodéficience humaine, responsable 
du sida.

Le Canada, ajoute le com-
muniqué, est considéré par 
l’Organisation mondiale de 
la Santé (OMS) comme ayant 
les normes les plus strictes 
en la matière, et le ministère 
est «convaincu que ce chan-
gement ne compromettra 
pas la sûreté de l’approvi-
sionnement en sang».

Le président de Gai Écoute, 
centre d’aide des gays et 
lesbiennes du Québec, Lau-
rent McCutcheon, a estimé 
que cette mesure marquait 
«un progrès, un pas dans la 
bonne direction». Interrogé 
par l’AFP, il a toutefois ajou-
té qu’à son avis, l’admission 
au don de sang devrait être 
fondée non pas sur une pé-
riode d’abstinence, mais sur 
l’estimation du facteur de 
risque, certaines relations 
homosexuelles, notamment

avec le recours au préser-
vatif, pouvant être considé-
rées comme présentant des 
«risques très faibles». En 
France, un arrêté ministé-
riel a reconduit l’exclusion 
du don de sang des hommes 
ayant des rapports sexuels 
avec d’autres hommes. Il ne 
s’agit pas d’une discrimina-
tion, précise l’Établissement 
Français du Sang, mais 
d’une précaution fondée 
sur des données épidémio-
logiques : le risque d’expo-
sition au VIH est 200 fois 
plus élevé lors d’une relation 
sexuelle entre hommes que 
lors d’une relation hétéro-
sexuelle ou d’une relation 
sexuelle entre femmes. Ce 
risque serait toutefois sensi-
blement plus faible chez les 
hommes ayant un seul par-
tenaire masculin dans les 
12 derniers mois.
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En 1750
Quand les homos finissaient au bûcher

Image: Les grandes misères de la Guerre - Jacques Callot - Wikimédia

Si les débats actuels ont un mérite, c’est de per-
mettre de rappeler qu’avant de parler de mariage, 
la dépénalisation de l’homosexualité fut longue à 
venir. Encore la France fut-elle le premier pays au 
monde à supprimer le crime de sodomie de son ar-
senal juridique, en 1791. Jusqu’à cette date, “sodo-
mites”, “pédérastes” et “bougres” risquaient leur 
vie. Retour sur la dernière exécution capitale d’un 
couple d’homosexuels, en 1750.

Au milieu du XVIIIe siècle, le moins qu’on puisse dire, c’est 
qu’on n’affiche guère ses préférences sexuelles quand elles 
ne sont pas « conformes ». Si la puissance publique ne punit 
plus que rarement les “gens de la manchette” - le surnom 
donné aux homosexuels de sexe masculin -, elle déploie des 
trésors d’inventivité pour les dissuader de se rencontrer en 
public – ce n’est pas tant l’acte qui pose problème aux yeux 
de la justice du Roi que l’exhibition. Pour cela, le guet déploie 
tout un réseau d’espions, les “mouches” : des agents de sur-
veillance expédiés dans tout Paris pour repérer les lieux de 
rencontre et réaliser des flagrants délits – quitte à provoquer 
la chose en s’exhibant. Une fois identifiés, les coupables sont 
conduits devant un officier qui relève leur identité et ali-
mente un fichier toujours utile. La plupart du temps, les 
malheureux s’en sortent au prix d’un interrogatoire musclé, 
d’un fichage à vie et d’une belle frayeur. La morale publique 
est sauve et le Roi content. Jusqu’en janvier 1750.

Le soir du 4 janvier, vers 23h30, deux hommes sont surpris 
par les agents du guet rue Montorgueil, à deux pas des Hal-
les actuelles. Le sergent Dauguisy déclare – on dispose tou-
jours du texte de son rapport – qu’il a “vu deux particuliers 
en posture indécente et d’une manière répréhensible, l’un 
desquels lui a paru ivre”. Le témoignage d’un “particulier 
passant” sera décisif, l’homme jurant qu’il a vu les deux 
individus “commettre des crimes que la bienséance ne per-
met point d’exprimer par écrit”.

Les deux hommes sont 
conduits au Châtelet. Le 
premier, Bruno Lenoir, est 
un cordonnier de 20 ans. 
Le second, un domestique, 
a une quarantaine d’années 
et s’appelle Jean Diot. Le-
noir, fou de terreur, nie en 
bloc et jure ses grands dieux 
qu’il ne connaît pas Diot. Il 
déclare que Diot “est venu 
l’accoster et lui a proposé 
l’infamie, qu’il l’a même prié 
de le lui mettre par derrière, 
que pour cet effet (lui-même) 
a défait sa culotte et que lui 
déclarant le lui a mis par 
derrière, sans cependant fi-
nir l’affaire”. Jean Diot n’ad-
met pas grand-chose de son 
côté, concédant tout juste 
qu’il a pu défaire sa culot-
te “pour faire de l’eau”. Le 
procès se tient dès le mois 
d’avril 1750. Le procureur 
est décidé à faire un exemple 
et demande que les accusés 
soient brûlés vifs. La senten-
ce est confirmée en appel le 5 
juin 1750 : “ont été déclarés 
dûment atteints et convain-
cus du crime de sodomie; 
pour réparation ils ont été 
condamnés à être conduits 
dans un tombereau à la 
place de Grève, et là y être 
brûlés vifs avec leur procès, 

leurs cendres ensuite jetées 
au vent, leurs biens acquis 
et confisqués au Roi (…). 
Le 6 juillet 1750, un avocat 
raconte la scène qui s’est 
déroulée comme prévu pla-
ce de Grève, sans émotion 
particulière, et ajoute que 
“l’exécution a été faite pour 
faire un exemple, d’autant 
que l’on dit que ce crime de-
vient très commun et qu’il y 
a beaucoup de gens à Bicê-
tre pour ce fait. (...) On n’a 
point crié le jugement pour 
s’épargner apparemment le 
nom et la qualification du 
crime.” S’il note cette exécu-
tion, c’est simplement pour 
rappeler que la précéden-
te remontait à 1720, dans 
une affaire où les condam-
nés avaient été reconnus 
coupables du même acte, 
mais également de blas-
phème. Jusqu’au 4 août 
1982, ce n’était pas celui-ci 
qui était puni par le Code 
pénal, mais bien cet “atten-
tat infâme contre la nature” 
(l’expression est de… Vol-
taire) resté longtemps un 
crime, en France comme 
ailleurs – moins longtemps 
qu’ailleurs, en fait.
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Contrôle du microbiome
Grâce à la circoncision préventive du VIH

Image: Pathogenica.com

La circoncision modifie radicalement le micro-
biome du pénis, des changements qui peuvent 
expliquer pourquoi la circoncision offre une pro-
tection contre le VIH et d’autres infections vira-
les. Ces chercheurs de l’Université de Washington 
montrent dans l’édition du 16 avril de la revue 
Mbio, qu’un an après la circoncision, la charge bac-
térienne sur le pénis a considérablement diminué, 
avec un objectif, trouver des alternatives à la cir-
concision ayant le même impact biologique.

La circoncision réduit le risque d’infection par le VIH chez 
les hommes de 50-60% et réduit également le risque d’infec-
tion par le papillomavirus humain et le virus de l’herpès 
simplex 2, mais le phénomène biologie sous-jacent reste mal 
compris. En utilisant des prélèvements recueillis lors d’une 
étude sur la circoncision en Ouganda, les chercheurs ont 
regardé si la circoncision altère de manière significative la 
population microbienne du pénis. En utilisant la technique 
PCR, les chercheurs ont comparé des prélèvements d’hom-
mes non circoncis avec des prélèvements d’hommes circon-
cis recueillis avant l’intervention et une année plus tard.

Des conclusions très intéressantes qui montrent comment 
les bactéries génitales affectent la sensibilité du pénis aux 
infections sexuellement transmissibles virales mais com-
ment la diminution de certaines d’entre elles peut aussi 
entraîner l’inflammation.

Comprendre ces changements dans le microbiome qui 
aujourd’hui suivent la chirurgie et pouvoir les reproduire 
mais sans la chirurgie, serait l’idéal. En identifiant un grou-
pe de bactéries anaérobies qui augmentent le risque d’infec-
tion à VIH, on pourrait aussi réduire le risque d’infection.
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VIH et SIDA
Piste pour empêcher les réservoirs viraux

Photo: Naturalhealthcarereviews.com

Si l’on ne parvient pas à guérir les patients sé-
ropositifs au VIH, c’est parce qu’une partie de la 
population de virus du Sida échappe aux traite-
ments en entrant dans une phase de latence dans 
certaines cellules. La protéine SAMHD1 aurait la 
capacité d’empêcher la formation de ces réservoirs 
viraux, mais elle ne le fait pas systématiquement. 
On vient désormais de comprendre pourquoi : elle 
n’est active que sous une certaine forme.

Bien que les traitements antirétroviraux parviennent à bien 
contrôler l’infection au point de rendre le virus indétectable 
par les techniques de dépistage, le moindre arrêt des médi-
caments se traduit par une hausse de la charge virale dans 
les jours suivants. Pourquoi ?

Parce que le VIH trouve refuge dans certaines cellules immu-
nitaires, comme les lymphocytes T mémoire, en restant dans 
une phase de latence. Il en ressort dès qu’il n’est plus agressé. 

Les scientifiques cherchent donc désormais à éliminer ces 
réservoirs viraux afin de libérer l’organisme du VIH. Plu-
sieurs pistes sont envisagées. L’une d’elles focalise son at-
tention sur une protéine nommée SAMHD1.

Par une analyse au spec-
tromètre de masse, appareil 
permettant de révéler la com-
position moléculaire d’un 
échantillon, ils ont montré 
dans la revue Cell Host & 
Microbe que SAMHD1 pou-
vait exister sous deux confi-
gurations différentes: soit 
elle est phosphorylée (liée à 
un groupement phosphate), 
soit elle ne l’est pas. Et cela 
aurait son importance.

Les auteurs ont remarqué 
que dans les cellules qui ne 
se divisent plus, comme les 
macrophages, la protéine se 
retrouve sous la forme non 
phosphorylée. Dans ce cas, 
pas d’infection par le VIH. En 
revanche, dans les cellules 
immunitaires qui pratiquent 
toujours la division, comme 
les lymphocytes T mémoire, 

SAMHD1 est présente sous 
forme phosphorylée. Dans 
ce cas, le Sida peut péné-
trer à l’intérieur et se répli-
quer, ou au moins intégrer le 
génome et rentrer en phase 
de latence.  Les auteurs ont 
donc l’ambition de bloquer 
la phosphorylation dans 
ces cellules en division afin 
de prévenir la formation de 
ces réservoirs viraux, voire 
les détruire chez les pa-
tients chez qui ils sont déjà 
constitués. Leurs prochai-
nes recherches s’orienteront 
dans cette direction. Mais 
la victoire n’est pas encore 
à portée de main. Si celle-ci 
aboutit à la destruction du 
système immunitaire, ses 
cellules devenant incapa-
bles de se diviser, le remède 
serait encore plus nocif que 
le mal, étant donnée l’effica-
cité des traitements actuels.
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La stupidité
rendrait plus accro que la coke ou le sucre

Image: Alfin2100.blogspot.ca

Voici une découverte qui pourrait bien changer 
notre regard sur l’addiction. Une étude suisse me-
née durant 3 ans sur des milliers de cobayes vient 
de mettre à jour une nouvelle addiction dont on 
ignorait tout jusque là. Après l’alcool, le tabac ou 
même le sucre, c’est au tour de la stupidité de faire 
son entrée dans le cercle très fermé des produits 
entraînant une dépendance aussi bien psychique 
que physiologique. Et une dépendance qui ne se-
rait pas des moindres puisque qu’elle serait même 
plus forte que celle entraînée par les drogues clas-
siques.

«Il s’agit là d’une drogue qui agit de manière classique mais 
avec une force bien plus grande. Les biologistes suisses qui 
ont mené cette étude sur plus de 3000 volontaires ont re-
marqué que les propos stupides, à l’instar des drogues les 
plus dures, viennent activer le «système de récompense» qui 
crée un sentiment éphémère de satisfaction ou de plaisir. 
Mais cette impression n’étant que temporaire, les gens stu-
pides recherchent en toute logique à reproduire cette sensa-
tion une fois le manque revenu.» Cette sensation de manque 
est, selon Arthur Minassian, encore plus forte que dans les 
cas d’addictions dites classiques: «Le plaisir éprouvé après

avoir fait preuve de stupi-
dité est 4 à 5 fois plus grand 
que celui provoqué par la 
prise de drogues comme la 
cocaïne ou de produits ali-
mentaires addictifs comme 
le sucre. Le manque qui en 
découle est de fait plus fort 
lui aussi. La personne stupi-
de se retrouvant ainsi enco-
re plus vite prisonnière d’un 
cercle vicieux.»

Le Dr Minassian est ferme 
sur les solutions possibles. 
Pour ceux qui seraient ad-
dict aux pensées, paroles 
ou actes stupides, et qui 
souhaiteraient s’en sortir, 
le processus à accomplir est 
le même que pour un toxi-
comane conventionnel: «La 
première étape consiste à 
admettre qu’il y a bien un 
problème. Le déni de stupi-
dité est quasi systématique

chez les personnes vraiment 
dépendantes. Il est donc in-
dispensable de commencer 
toute démarche en prenant 
conscience de sa propre 
stupidité.» Minassian parle 
d’une maladie qui fait des 
ravages mais qui n’est pas 
une fatalité: «On peut lutter 
contre la dépendance à la 
stupidité. 
Pour cela je conseille per-
sonnellement de réduire ses 
prises de parole, ses prises 
de position, garder le silen-
ce quand on pense qu’on a 
quelque chose à dire. Se ren-
seigner de manière minu-
tieuse si malgré tout on sou-
haite vraiment s’exprimer 
sur tel ou tel sujet. Enfin, 
essayer si possible de s’en-
tourer d’amis plus intelli-
gents que soi pour créer une 
sorte d’émulation collective, 
un cercle vertueux. »
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Nous étions atterrés, je n’ai 
pas dormi de la nuit. Quelle 
vie, quel monde, quelle malé-
diction! Que faire? Maman, tu 
m’écoutes? À quoi penses-tu , 
maman?»

Le désarroi de Julien m’a im-
pressionnée. J’ai lutté contre 
ma peur, il ne fallait pas 
qu’elle gagne, que je me laisse 
étouffer par cette panique que 
Julien me transmettait. Que 
lui dire?

Il y a ceux qui pensent qu’avec 
des précautions sérieuses 
ils ne risquent rien. D’autres 
sont tellement inconscients 
qu’ils se croient invulnéra-
bles, au-dessus de tout, et ont 
des relations avec un ou plu-
sieurs partenaires comme si 
le sida n’existait pas. Lorsque 
les problèmes sérieux arrivent 
et que la mort est inévitable, 
il est bien trop tard pour le 
désespoir!

Ils se préparent au pire, alors 
que souvent le pire n’est pas 
encore là et ne viendra peut-
être jamais. Mais quel désar-
roi, quelle panique, lorsque 
le sida frappe un être cher, 
lorsqu’il devient tangible! «Ma-
man!» crie Julien en ouvrant 
la porte de l’appartement. Sa 
voix est angoissée. Il arrive 
vers moi, en courant. «Ma-
man, Éric est mort! Le sida, tu 
comprends? Hier soir, j’étais 
avec des copains, lorsque 
nous l’avons appris. Nous sa-
vions qu’il était malade, mais 
si vite ! C’est fini! Plus jamais 
nous ne reverrons son souri-
re, nous n’entendrons plus sa 
voix. Comment l’oublier? Nous 
avons parlé d’Éric et de sa ma-
ladie tard dans la nuit, nous 
avons peut-être un peu trop 
bu, mais nous avions besoin 
de courage. L’alcool nous a 
rendu encore plus angoissés. 
Luc a avoué sa séropositivité 
et il a commencé à pleurer.

Suite no. 12

Qui aurait pu prévoir qu’à la fin de ce siècle l’homosexualité 
serait reconnue et acceptée par la loi ? On ne s’étonne plus 
de voir la cohabitation de deux homosexuels, de savoir qu’ils 
ont leurs lieux de rencontre, qu’ils peuvent louer une chambre 
dans un hôtel, ouvrir un compte en banque ensemble, vivre 
enfin normalement, sans se cacher!

Aujourd’hui, si un homosexuel est beaucoup plus libre de mon-
trer ses tendances et d’exprimer ses sentiments, il ne faut pas 
oublier le danger terrible que représente le sida. Que dire de 
tous ces garçons qui n’ont pas su comprendre la menace de 
cette maladie, qui se sont crus invulnérables et sont mainte-
nant séropositifs ... ou bien morts!

On a commencé à parler du sida il y a seulement dix ans, et les 
campagnes de sensibilisation n’étaient pas très importantes au 
début. Plusieurs copains de Julien sont séropositifs : l’informa-
tion est arrivée trop tard.

Beaucoup vivent dans l’angoisse de cette maladie et sont très 
documentés sur son évolution. Ils tremblent dès qu’un bouton 
suspect apparaît sur leur peau et sont effrayés au moindre 
amaigrissement. Ils ont tout lu sur la maladie, ils connaissent 
bien les réactions de leur corps. Dans leur angoisse, ils se font 
des peurs terribles, en diagnostiquant eux-mêmes la maladie 
dont ils souffrent. Est-ce que cette connaissance de l’évolution 
du sida ne leur sert pas aussi de moyen de défense?

Julien, toi qui préfères les hommes
Publication exclusive du livre de Caroline Gréco portant sur l’annonce de 

l’homosexualité d’un jeune à ses parents.

Photo: Julien - Gay Globe Média
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Plus tard, lorsque débarrassée 
de ma voiture je parcourais 
les ruelles de la vieille ville, 
j’ai revu à nouveau le garçon 
avec son partenaire : c’était 
un couple d’homosexuels! 
Garçon ou fille, quelle impor-
tance? Tout me paraissait 
simple et beau. J’ai pensé à 
Julien : quelles auraient été 
mes réactions, si c’était lui 
que j’avais rencontré à la pla-
ce de cet inconnu? Cela m’a 
laissée perplexe : est-ce que 
cela m’aurait choquée? Est-ce 
que j’aurais eu mal? Ou bien, 
cet amour, qui me paraissait 
si beau, aurait-il réussi à me 
réconcilier avec les tendances 
de mon fils? Difficile à dire, 
à imaginer. Sur le moment, 
ce couple d’amoureux ne me 
dérangeait pas du tout et il 
restera, dans mes souvenirs, 
comme un des beaux visages 
de l’amour. 

Sébastien a vingt-deux ans. 
Il est moyennement grand, 
ses cheveux blonds et bouclés 
entourent un visage aux traits 
réguliers. Les yeux sont gris, 
le nez est fin mais un peu trop 
long et la bouche entrouverte 
laisse apercevoir une rangée 
de dents bien sagement ali-
gnées. Sébastien est très ner-
veux, toujours en mouvement, 
on dirait qu’il ne sait pas res-
ter immobile: lorsqu’il est as-
sis, ses jambes se balancent 
constamment et ses mais sont 
toujours occupées à tripoter 
sont paquet de gauloises ou 
son briquet. Il fume beau-
coup, avec des gestes sacca-
dés et gauches. Son regard 
m’intrigue. On le dirait per-
pétuellement effrayé par quel-
que chose. Ses yeux sourient 
et il semble être plus calme 
lorsque Florent vient à côté de 
lui. Toute son angoisse sem-
ble alors disparaître et il parle 
plus facilement. Sébastien a 
vécu dans un petit bourg. Ses 
parents, des gens aisés, n’ont 
jamais voulu admettre l’ho-
mosexualité de leur fils.

Julien fait des contrôles réguliers. Entre le moment où il sort 
du laboratoire et le résultat des examens, il y a toujours une 
semaine un peu angoissante à vivre : difficile de savoir ce qui 
se passe exactement dans la tête de mon fils. Inquiétude ? Opti-
misme ? Je suis certainement aussi soucieuse que lui. Et si le 
résultat était positif, que dire, que faire?

Fabien, Christophe, Éric sont morts du sida. Maintenant c’est 
Marc qui ne va pas bien : la maladie évolue tout doucement et 
bien sournoisement; «Marc, c’est l’ami complice de ma jeunes-
se, dit Julien. C’est à lui, en premier que j’ai osé parler de mon 
homosexualité, c’est lui qui m’a emmené pour la première fois 
dans un bar gay puis dans une boîte.»

«Nous nous sommes toujours tout raconté : nos amours, nos 
déceptions. Il n’y a jamais eu d’amour entre nous, mais une 
solide amitié qui, pour moi, vaut de l’or. Marc n’a jamais eu la 
vie facile, mais il toujours le sourire. Il est très chaleureux avec 
sa façon de me taper sur l’épaule pour me dire bonjour lorsque 
nous nous rencontrons : “ Ca va, petit?”

«Quoi qu’il arrive, je sais que je peux, à tout moment, compter 
sur lui : Marc est là. Mais plus tard?» À Noël, Marc a eu plu-
sieurs malaises et a dû être hospitalisé plusieurs fois. C’est à 
cette époque qu’un médecin lui a annoncé brutalement qu’il 
était en phase finale, qu’il n’avait plus que trois mois de vie. Un 
jour il se trouverait brusquement paralysé: ce serai le signe de 
sa fin imminente. Comment décrire l’angoisse de Marc et dire 
mon mépris envers ce docteur qui a donné des délais qui se 
sont révélés faux et qui traumatisent tellement Marc! Même si 
ce médecin avait un compte à régler avec les homosexuels, c’est 
trop ignoble de parler de cette façon à un malade!

Nous sommes maintenant de nouveau bientôt en hiver et la 
vie de ce garçon n’a pas changé. Il continue à travailler, à faire 
la fête, à vivre un maximum. Mais, lorsqu’il se retrouve seul, 
l’angoisse, l’horrible angoisse est là! 

J’ai découvert un autre monde, un monde étrange et parfois 
déroutant. Petit à petit, je change mes repères, j’accepte des 
idées nouvelles, même si parfois je m’y perds un peu. Quand je 
suis trop découragée, quand je ne sais plus comment avancer, 
je pense à Julien et je me sermonne : je dois y arriver, je dois le 
faire pour Julien, par amour pour lui et parce que je ne veux 
pas le perdre. 

J’arrive à considérer comme tout à fait normales des situations 
qui, il y a quelques temps, m’auraient scandalisées. Normales?
Hier, j’étais en voiture. Je roulais lentement dans les rues étroi-
tes et encombrées du centre ville. Je cherchais une place pour 
me garer. A un coin de rue, j’ai laisser passer un jeune qui tra-
versait juste devant moi. Ce garçon avait apparemment aperçu 
quelqu’un et se dirigeait vers cette personne avec un regard si 
heureux et amoureux, que cela m’a frappée. Tout en lui expri-
mait son bonheur: sa démarche, le balancement de ses bras, 
son port de tête. J’ai pensé… «Si c’était la nuit, on pourrait 
voir son aura, si je dois un jour représenter l’amour, je me sou-
viendrai de lui.» Jamais encore un amoureux ne m’avait autant 
impressionnée, par la joie qu’il dégageait.

Il avait dix-sept ans lorsque 
son père l’a surpris avec un 
ami. La scène a été terrible. 
Il n’a pas supporté que son 
fils unique prenne ce chemin. 
Combien de tristesse dans 
ces cris, de déception, de rage 
de ne pouvoir rien faire pour 
changer une telle situation, 
combien de peur aussi du 
qu’en dira-t-on, en ville. Le 
père n’a pas su ouvrir le dialo-
gue, il a voulu s’imposer avec 
toute son autorité: il a pris 
son fils avec lui dans sa voi-
ture. Ils ont roulé un moment 
en silence vers la ville voisine, 
chacun plongé dans ses pen-
sées. Sébastien était surpris 
par cette balade en voiture, 
mais aussi heureux d’être seul 
avec ce père qu’il ne voyait pas 
souvent, toujours sur les rou-
tes pour son travail. 

Peut-être pouvaient-ils en-
fin avoir une conversation 
d’homme à homme, sans la 
mère au milieu? Elle était 
gentille, sa mère, mais en-
combrante, elle voulait tout 
savoir, tout contrôler...

Suite de cette
publication dans notre 

prochaine édition.

Pour lire le livre  gratui-
tement dans sa version 
intégrale et le tome II - À 
Dieu Julien, rendez-vous 
au www.gayglobe.us/ju-

lien/



Je remarque que vous ne 
consacrez que très peu de 
place dans le magazine à la 
communauté lesbienne ou 
aux trans et je me deman-
dais pourquoi?

L.L., Laval

Excellente question L.L., 
Gay Globe Magazine est une 
publication s’adressant aux 
hommes gais et à ceux qui 
s’intéressent à eux. Voilà no-
tre mission. Le mélange des 
genres dans la communauté 
gaie ne passe jamais bien 
auprès des lecteurs et des 
expériences ont été tentées 
par le passé avec Fugues 
qui a essayé avec Gazelle et 
Gay Globe qui publiait dans 
les années 2002-2004 une 
importante section réservée 
aux femmes. Le problème 
est que les femmes lesbien-
nes n’aiment pas annoncer 
dans des revues gaies, tou-
tes les expériences se sont 
soldées par des fermetures 
ou des retraits de section. 
C’est probablement culturel, 
social bref, il y a certaine-
ment une raison profonde 
qui fait que les personnes 
lesbiennes n’aiment pas les 
médias gais...

Je vous écris pour vous parler de la triste situation de mon 
conjoint, atteint d’une forme sévère d’une maladie associée à 
l’Alzheimer et qui ne peut obtenir aucune aide à domicile ou 
quoi que ce soit malgré mes demandes faites depuis 3 ans. 
J’aurais aimé vous parler de sa situation et obtenir un coup 
de pouce nous permettant la reconnaissance de notre statut 
de couple gai par le CLSC.

A.P., Montréal

Malheureusement A.P., nous ne pouvons intervenir avec un 
reportage dans ce genre de situation avant que des procé-
dures aient été déposées et soient arrivées à terme car nous 
agirions alors comme justiciers privés et ce n’est pas notre 
mission. Nous connaissons toutefois très bien la situation 
que vous invoquez pour la vivre en privé avec un membre de 
la famille d’un employé de Gay Globe mais le problème est 
très vaste et semble dépasser largement votre situation per-
sonnelle. Il est à espérer que l’État et les québécois réalise-
ront bientôt que tout notre système social est définitivement 
malade.                                                         La Rédaction
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Quant à la question des 
trans, notre position est 
claire et a souvent été ex-
primée dans ces pages, la 
revoici: Nous ne croyons pas 
que les personnes trans doi-
vent être regroupées avec 
la communauté gaie et les-
bienne. D’une part les GLB 
sont unis par le fait culturel 
et sexuel jusqu’à un certain 
point alors que les trans re-
lèvent d’une question médi-
cale.

Quand on dit trans, on ne 
parle pas évidemment des 
travesties ici mais des trans-
sexuels et transgenres. Les 
gais se sont battus pendant 
des années pour faire retirer 
l’homosexualité des diction-
naires psychiatriques et mé-
dicaux et n’y sont parvenu 
que tout récemment.

Selon moi il s’agit d’une er-
reur que de vouloir être trop 
inclusif au point d’inclure 
une condition médicale 
comme partie ou couleur 
de notre communauté. Il y a 
des limites et dans ce cas-çi, 
la limite doit être observée.

Courrier des lecteurs
Écrivez-nous à edito@gglobetv.com et livrez-nous vos commentaires, posez 

vos questions et transmettez-nous vos informations exclusives.
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